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LE CONTEUR ROMAND 61

* *
Des semaines passèrent, puis un beau

jour l'Elise se rendit en ville. Elle alla
tout droit à la banque et dit à
l'employé :

— Je n'y tiens plus, rendez-moi mes
titres

— Mais, Madame, ils sont plus en
sûreté ici que chez vous

— Ça m'est égal. Avec ce commerce,
il me semble que je n'ai plus rien de
rien. Ces titres, je veux les voir tous
les soirs après mon goûter, pour me
rendre compte que je possède encore
quelque chose. Je n'ai rien que ça, moi,
vous comprenez

L'employé la pria d'attendre, puis

revint un peu plus tard avec quelques
titres de moindre valeur, mais qui
faisaient un gros volume.

— Voilà, dit-il, en attendant...
— En attendant quoi
— Rien, rien, je pensais à autre

chose.
Elle engouffra le paquet dans son

panier couvert et sortit.
Au village, quand on la vit passer

toute glorieuse avec son gros panier,
il y eut des conciliabules et des
chuchotements.

On se disait, d'une porte à l'autre :

— Cette pauvre Elise est toute guérie.

La voilà qui promène de nouveau
son panier couvert

cft &euié allez...
à L'Abbaye, vous remarquerez, longtemps avant votre arrivée,

une haute tour carrée. C'est l'un des derniers vestiges de l'Abbaye, qui
avait été fondée en 1126. En dite année, Ebal Ior, sire de Grandson, qui
possédait, avec d'autres territoires, la Vallée de Joux, fonda l'Abbaye
du Lac de Joux, que Ton appela tout d'abord l'Abbaye de Leona, du

nom du ruisseau qui traverse la localité, puis du lac de Cuarnens, avant
d'adopter le nom définitif que nous connaissons. Ebal avait un frère,
Philippe, alors évêque de Laon, protecteur de saint Norbert, le fondateur

de Tordre des Prémontrés. Il fit appel à cet ordre pour occuper
cette nouvelle institution. Il se réservait cependant le droit d'avouerie.
Dans la suite, les sires de La Sarra, qui dans le partage de la seigneurie
de Grandson, avaient reçu la Vallée de Joux et le droit d'avouerie,
semblent avoir fortifié l'Abbaye et cette tour remonte au XIIIe siècle.

Lors d'un incendie en 1680, que la foudre avait allumé en tombant
sur la tour, l'ancienne abbaye périt dans les flammes. La tour survécut.
Elle subit bien quelques transformations de détail, mais créée très
probablement pour surveiller et protéger la contrée, elle abrite maintenant
les cloches qui appellent les fidèles.

Ad. Decollogny.
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